
«Une Alimentation saine, sûre, durable et accessible à tous»
Retour de l’atelier organisé dans le cadre des Etats généraux de l’alimentation (EGAlim) 

le 17 novembre 2017 dans la Nièvre sur le thème : 

« promouvoir  des  modèles  de  production  en  adéquation  avec  les  attentes  des
consommateurs et qui permettent aux agriculteurs de vivre dignement de leur travail »

Souhait des députés du département de la Nièvre d’organiser un deuxième événement sur les
Etats Généraux de l’Alimentation
Evénement organisé par la Chambre d'Agriculture, la Direction Départementale des Territoires de la
Nièvre et le Lycée Agricole et CFPPA de Château-Chinon à l'initiative des députés de la Nièvre
Mme Perrine GOULET et M. Patrice PERROT pour contribution aux ateliers nationaux :

• Atelier  8  :  Assurer  la  sécurité  sanitaire de  l’alimentation  française  dans  une  économie
agroalimentaire  mondialisée  et  dans  un  contexte  de  changement  climatique  tout  en
prévenant les contaminations chimiques

• Atelier 9 : Faciliter l'adoption par tous d'une alimentation favorable à la santé
• Atelier 10 : Lutter contre le gaspillage alimentaire
• Atelier 11 : Réussir la transition écologique et solidaire de notre agriculture en 

promouvant une alimentation durable
• Atelier 12 : Lutter contre l'insécurité alimentaire, s'assurer que chacun puisse avoir accès à 

une alimentation suffisante et de qualité en France et dans le monde

• Atelier 13 : Renforcer l’attractivité des métiers de l’agriculture et des filières alimentaires
et développer la formation

•
Introduction par M. le Président de la Chambre d’agriculture de la Nièvre, Eric BERTRAND: cet
atelier s'organise en deux temps sur la demi-journée :

• Visite  de l’exploitation agricole  chez Isabelle,  Thierry et  Benoît  VERNILLAT EARL de
Billy Pazy à Billy sur Oisy (58), par groupes thématiques guidés par les exploitants :
◦ Expérimentation  semis  sous  couvert  (suppression  du  labour,  traitements  limités,

piégeage de carbone, développement de l’activité biologique du sol...)
◦ Atelier porcins (valorisation des céréales produites sur l’exploitation)
◦ Photovoltaïques  (valorisation  des  bâtiments,  production  d’électricité,  investissement

construction)
• Réunion de travail en salle, débat autour de questions posées par les élèves, apprentis et

stagiaires du lycée agricole et du CFPPA du Morvan, à Château-Chinon afin de formuler
collectivement des idées et de faire remonter des propositions pour alimenter les EGAlim.

Visite sur le terrain     :
M.  Hervé  BOURGEOIS,  Maire  de  la  commune  de  Billy  sur  Oisy  et  vice-président  de  la
communauté  de  communes  du  « Haut  Nivernais  val  d’Yonne »,  présente  la  commune  dont  les
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principales activités économiques sont l’agriculture (6 exploitations agricoles, 1360 ha de SAU) et
la forêt (bois d’oeuvre, tonnellerie et bois de chauffage).
M.  et  Mme  VERNILLAT présentent  l’exploitation  composée  de  3  structures :  Une  EARL,  2
associés  sur  360 ha,  productions  végétales,  céréales,  900 places  d’engraissement  en production
porcine  +  fabrique  d’aliment ;  une  SARL,  2  associés  sur  l’activité  de  production  d’énergie
électrique à partir de panneaux photovoltaïques + une activité de vidange de fosses septiques et une
ETA pour la gestion du parc matériel, 3 associés (M. et Mme VERNILLAT avec leur fils, installé
sur une autre exploitation) complétés un groupement d’employeur pour les salariés travaillant sur
les différentes structures : 3 salariés polyvalents (un ETP, un 2/5 ETP et un apprenti en BTS).
Visite par groupes tournants sur les 3 thématiques.

 Atelier d’engraissement des porcs
 Parcelles conduite en agriculture de conservation et semis sous 

couverts
 Bâtiments photovoltaïques 

Débat en salle     :
Le Président  de la  Chambre d’agriculture Eric  BERTRAND et le  Député de la  Nièvre,  Patrice
PERROT ouvrent la séance, rappellent la méthode et l’organisation de cet atelier pour lequel ils ont
souhaité donner une place importante à de jeunes étudiants, stagiaires et apprentis. Ils proposent, à
partir de la visite de l’exploitation dont les pratiques et activités s’inscrivent notamment dans la
prise en compte des attentes sociétales, sécurité alimentaire, multi-performance des exploitations,
d’engager les débats à partir de questions préparées et posées par les apprenants du Lycée agricole
de Château-Chinon, auxquelles l’assemblée tentera d’apporter des réponses ou des propositions qui
seront  transmises  pour  alimenter  les  réflexions  conduites  au  niveau national  dans  le  cadre  des
EGAlim.

Le Directeur de l’EPLEFPA, Frédéric GUYOT présente l’établissement et souligne l’importance
d’être  associé  aux  débats  pour  explorer  le  champs  des  possibles,  en  tant  qu’établissement  de
formation  des  futures  générations  professionnelles  agricoles.  Régis  PERRUCHOT  formateur,
présente la méthode à partir de laquelle les apprenants ont travaillé pour préparer les questions qui
reflètent des faits de l'actualité, leurs préoccupations, mais aussi celles des maîtres de stage et des
parents.
38 apprenants ont été mobilisés avec 8 enseignants/formateurs :  26 élèves en Bac professionnel
Cgea, 9 apprentis en BTS ACSE,18 stagiaires en BP REA agriculture biologique, 8 stagiaires en
parcours d’insertion professionnelle multisectorielle (veldis).
Les questions sont posées par les groupes d’apprenants et sont regroupées en 3 grands thèmes :

Thème 1 : Assurer la sécurité Alimentaire, Lutter contre l'Insécurité Alimentaire,
 Gaspillage Alimentaire

Mots clés : Viande de Synthèse / Crises Sanitaires / Qualité des aliments / Productions Locales pour
ne pas dépendre du marché mondial-dépendance alimentaire / Gamme de produits/prix /Echanges

Mondiaux/ Normes
• Question 1 - Nous souhaitons produire « plus propre » et mettre sur le marché des produits

sains et de qualité pour avoir une meilleure rentabilité de nos productions. Il est important
que nos produits soient accessibles « pour que tout le monde puisse manger à sa faim ».
Comment nous aider ? 
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• Question 2 - En tant que producteurs, on ne souhaite pas que nos productions soient mises à
la poubelle. Gaspillage « Au Champ » / dans les IAA et la grande distribution / dans l'assiette
estimé à 159€/personne . Comment nous aider à lutter contre le gaspillage Alimentaire ?

modifier les  conditionnements  des  produits  agro-alimentaires  dans  les  GMS qui
poussent à acheter plus et favorisent le gaspillage
sensibiliser  les  consommateurs/  leur  responsabilité  dans  leur  habitudes  de
consommation

• Question 3 - Pour faire des productions de qualités,  il  faut les valoriser sur place et  les
transformer en local pour une meilleure qualité de la viande, pour le bien être animal, pour
notre sécurité financière, pour maîtriser notre marché, pour l'emploi « local ». 
Comment développer ces Filières dites Courtes ?

Soutenir et favoriser le développement des filières courtes :
engager une démarche collective par la profession agricole sur le département avec
le soutien des collectivités et de l’État pour construire un projet global et cohérent
de développement des filières courtes
s’investir dans la réflexion d’un projet alimentaire territorial (PAT)
sensibiliser  les  Élus  pour  favoriser  l’introduction  de  produits  locaux  dans  la
restauration collective
Donner  les  moyens  à  la  restauration  collective  en  augmentant  le  budget  coût
matière ; nécessite des décisions politiques claires et assumées
communiquer  sur  le  « bien  manger »  et  mettre  l’alimentation  dans  les
préoccupations des collectivités et des familles
poursuivre le développement de contractualisation avec la grande distribution pour
l’introduction de produits locaux dans les GMS

• Question 4 - Comment protéger l'agriculture Française de la concurrence mondiale. Est ce
que les productions alimentaires peuvent faire l'objet de la spéculation ? Les normes sont
différentes ?  Les  modes  de productions  grandes  surfaces,  utilisation OGM, …. sont  trop
différents.  Comment  nous  protéger  pour  que  nous  puissions  produire  une  alimentation
saine ? Comment favoriser le marché Français et limiter l'importation ?

Harmoniser les  normes liées aux réglementations sanitaires /  transport animaux
vivants dans tous les pays ou bien instaurer des pénalités (taxes) pour ceux qui
introduisent des produits de qualité moindre
Mettre en application les mêmes règles sur les produits importés au sein d’un pays
que les produits exportés du même pays 
Maintenir les règles sanitaires de la France pour garantir une alimentation saine
sûre, durable et accessible à tous et les valoriser
interdire l’importation de produits  OGM lorsque la  réglementation impose aux
agriculteurs de produire sans OGM
revoir les protocoles d’autorisation des produits OGM 
encourager la production nationale de soja sans OGM
Se  positionner  sur  les  marchés  à  l’export  (sur  toute  la  chaîne  logistique,
notamment)
Harmoniser les normes sur les produits alimentaires dans tous les pays et veiller à
ne pas sur-transposer
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contractualiser  entre  les  Etats  pour  limiter  les  compétitions  et  engager  des
réflexions entre pays pour donner une place à chacun

• Question 5  - Que pensez vous 
=> de l'arrivée des biotechnologies dans nos assiettes ? Viande In Vitro « artificielle »
=> Et des crises sanitaires à répétition que les éleveurs subissent,

• Question 6 - Pourquoi tous les consommateurs n'ont t-ils pas accès à une seule qualité à prix
raisonnable – qui rémunère le producteur et ne « plombe pas » notre portefeuille ?

Le consommateur pour garantir son modèle de production ne serait-il pas prêt à
faire un effort pour augmenter la part du budget consacrée à l’alimentation de
quelques centimes

• Question 7 – Est-ce-que le consommateur est prêt à faire des efforts pour consommer des
produits de saison ? Des produits « pas dans les critères grande distribution » ? Goût des
aliments  Fermiers -  Standardisation  du  Goût  des  aliments ?  Modifier  ses  Habitudes
alimentaires ? Réapprendre à Cuisiner ? Nos enfants mangent à la cantine et on ne maîtrise
pas leur repas ?

Travailler collectivement pour remettre du sens dans la notion d’alimentation et
pour changer les habitudes, sensibiliser, engager des actions de communication, 
développer des liens producteurs/consommateurs
définir  une  stratégie  de  gouvernance  globale  sur  les  sujets  agricoles,  de  santé,
économiques  et  les  traduire  par  des  mesures  cohérentes  entre  elles,  y  compris
localement.

Thème 2 Réussir Transition Ecologique et Solidaire de notre Agriculture 
Mots clés : Agriculture Biologique / Prix / Filière / AgroEcologie 

• Question 1- Dans un contexte de fort développement de l'AB (demande des consommateurs)
. Pourquoi supprimer un certain nombre d'aides ? Pourquoi ne pas orienter plus la recherche
développement vers ce secteur ?

Donner de la lisibilité / politiques de soutien et engager un travail sur du moyen
terme  pour  que  les  agriculteurs  puissent  s’inscrire  dans  des  projets  viables  et
apporter de la stabilité dans le développement de leurs productions
harmoniser  les  règles  applicables  et  renforcer  les  garanties  données  aux
consommateurs
Veiller à mettre en œuvre un projet stratégique qui ne déstabilise pas le marché et
qui garantisse un juste équilibre entre les différentes formes d’agriculture, « saines,
sûres, durables et accessibles à tous »
informer le consommateur sur les contrôles et les modes de production selon les
règles de production / cahier des charges

• Question 2 - Est ce que l'organisation des filières permet encore de valoriser la production et 
d'obtenir des prix décents ?

Engager un travail porté par la profession agricole pour structurer les filières afin 
qu’elles répondent aux attentes et qu’elles valorisent les productions agricoles
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• Question 3 - Pourquoi envoyer toute notre viande en Italie si l'on souhaite consommer plus
Français ?  Comment  favoriser  la  diversification  des  activités ?  La  vente  directe ?  La
transformation de nos productions ?
La  Nièvre  a  une  plus  grosse  potentialité  de  production  que  de  consommation,  le
développement  de  vente  locale  et  la  vente  à  l’exportation  sont  des  modèles
complémentaires.

Accompagner  des modèles  complémentaires  d’exploitation  et  de  productions
agricoles (de proximité, production nationale ou européenne)
diversifier les modes de commercialisation

• Question 4 - On nous encourage à des modes de productions « Agro-écologiques » qui sont
incompatibles avec le marché Mondial ? Problèmes des normes différentes ? On a peur de
ne pas  y arriver.  Comment  nous  aider  à  ne plus  utiliser  autant  de  produits  chimiques ?
Comment produire « plus propre » ? Si notre production baisse ?

Le modèle  de  production  est  sain  et  il  faut  le  préserver,  la  mise  en  œuvre  des
contrôles permet de préserver et de maintenir une production saine
stabiliser les orientations politiques et les choix de soutien qui en découlent pour
permettre aux producteurs de travailler sur du moyen terme
donner de la lisibilité au consommateur sur les règles d'importation 

Thème 3 Renforcer l'attractivité des métiers de l'Agriculture
Mots  clés :  Communication /  Images  de  la  profession  /  Rapprochement
consommateur/producteurs / filières locales-courtes

• Question 1 - Nous sommes désorientés, inquiets face à l'avenir :  « Agro-écologie »
« Agriculture Raisonnée », « Agriculture Mondiale » etc
Est-ce  que  nous  sommes  prêts  pour  affronter  tous  ces  problèmes.  Vers  quelle(s)
agriculture(s) nous orienter ? Comment vivre de notre métier ? Avez vous des pistes ?

Préserver la diversité des modèles, y compris au sein d’une même exploitation
s’inscrire dans des démarches collectives / opportunités
Favoriser des parcours professionnels permettant la découverte de différents types
de productions et d’expérimentation qui permettront d’enrichir la construction du
projet d’installation
Développer des projets de production compétitifs : différentiation des produits

favoriser l’indépendance énergétique et protéique et maintenir les proportions de
bio-carburant au même taux d’incorporation

• Question 2 - Pourquoi ne pas sauvegarder les terres agricoles « fertiles » (développement de
zones commerciales …..) Notre métier n'est t-il pas en danger ?
Comment lutter contre la désertification et la diminution du nombre d'agriculteurs ?

Définir un objectif  commun : installer le même nombre de nouveaux exploitants
que de partants à la retraite
veiller  à  préserver  les  exploitations  de  taille  humaine  et  ne  pas  industrialiser
l’agriculture

DDT58/synthèse EGA Nièvre chantier 2-  17/11/2017 -Sylvain ROUSSET, Danièle BUTEAU                    5/6

                                           



sauvegarder les terres fertiles au bénéfice de l’agriculture de l’environnement et du
paysage

• Question 3 - L'image de la profession agricole est souvent « attaquée » par les médias et les
autres « citoyens » par rapport aux aides, à nos pratiques, …. On communique peu sur les
atouts de cette profession ?

Développer la communication sur les modes de productions, la qualité des produits
pour informer le consommateur et pour la valorisation et la relance d’un marché 

développer les relations producteurs/consommateurs

• Question 4 -  Nous sommes dans une région préservée mais on ne la retrouve pas dans les
magasins ? (les productions agricoles locales sont absentes)

informer le consommateur sur l’origine des produits : traçabilité et étiquetage avec
mise en évidence du pays producteur
contractualiser avec les GMS pour le développement de produits locaux dans les
rayons

Conclusion :

La France a des acquis : un modèle sûr en terme de sécurité sanitaire et de production de qualité pour
tous les consommateurs à des prix accessibles. L’enjeu est de faire reconnaître au niveau international
que cette qualité sanitaire a un prix.

Les produits français donnent la capacité à offrir une alimentation sûre et accessible sur le marché
mondial : il est nécessaire de s’inscrire dans des échanges équilibrés et équitables et trouver un terrain
d’entente / accords mondiaux.

Il est nécessaire de travailler sur une clarification de la traçabilité et la segmentation des marchés afin
d’être transparent et honnête avec le consommateur en lui donnant toutes les informations.

Le développement d’une agriculture durable doit se faire en lien avec le développement des marchés,
d’où l’importance de préserver « des » modèles d’agricultures sans les mettre en concurrence ou en
opposition.

S’engager sur les sujets sur lesquels nous avons encore des marges de progrès, notamment sur la
performance  environnementale  en  développant  des  modalités  d’exploitation  et  des  pratiques
innovantes et mettre en avant ces pratiques en valorisant les produits auprès du consommateur

Conduire  une  réflexion  stratégique  visant  à  démarquer les  produits  Nièvre,  définir  une  stratégie
territoriale, travailler sur la segmentation des marchés et la valeur ajoutée.

Le 23 novembre 2017,

Joël MATHURIN
Préfet de la Nièvre

Annexes : 
– liste des acteurs et des participants à l’atelier
– affiche
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